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LA MERE XT LENFANT

18490

bre 3

U Yenes & moi, petits onfants!
du iV 2 1

Vos jeux ont frappé mon oreille,
¥t les noirs soueis de ma veille
Senvolent & vos eris charmants,

tdel

Venez ! vous m’ouvrez la fenétre

Mur moi souffle le vent d’automne,
Portant la neige aux flocons blancs.

ih! que serait pour nous le monde,
% vous, anges bénis des cieux?

¢ désert, et devant nos yeux,
Jobscurité noire et profonde.

LES ENFANTS

Poésic de LONGFELLOW, traduction de Mme Mary LAFON

Doux feunillage de la fordt,
Tout rempli d’air et de lumnidre,
Avec sa séve printuaniére,

Pareil & toi, Eutant parait!

Les vieux trones s’ctacent dans Vombre,
Mais la feuille se joue encor

Au soleil, et son reflet or

Vient éclairer notre nuit sombre.

“Cenez 4 moi, petits enfunts,

Venez redire & mon oreille

De votre atmospheére vermeille

Les chants d’oiseaux, les cris des vents!

Car, que sont toutes nos sagesses,
Nos raisons, nos livres poudreux,
Prés du doux éelat de vos yeux,
Prés du baume de vos caresses?

Je vous préfere aux plus beaux chants,
A T Art, consolation supréme,

A la Poésie elle-méme:

Ils sont morts, vous &tes vivants.



